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Le mot du maire

Devant le  succès des journées du patrimoine 2011 et des expositions 
consacrées à l’histoire du quartier du Noyer de l’Image, il nous a 
semblé intéressant de prolonger cette exploration historique avec 
cette brochure spéciale.  

Chaque quartier de Cormeilles a son histoire car la ville s’est 
construite progressivement, les époques successives marquant 
chacune  une nouvelle étape de son développement : exploitation 
du gypse, culture maraîchère, industrialisation, arrivée du chemin 
de fer et plus récemment extension urbaine au sud. 

Nous sommes très attachés au patrimoine de notre ville. 
Nous restaurons, dès que nécessaire, les bâtiments ou places 
remarquables. Nous nous efforçons également de préserver et de 
mettre en valeur les traces de l’histoire cormeillaise : documents 
écrits, photos, objets quotidiens...

Non pas qu’il faille avoir une vision passéiste, bien au contraire, 
mais pour être heureux dans sa ville, il ne faut pas renier son 
passé. Il est toujours utile de connaître l’histoire pour comprendre 
le présent. C’est l’ambition de cette parution, qui, je l’espère, vous 
donnera envie d’en savoir davantage.

Yannick BOËDEC 
Maire de Cormeilles-en-Parisis
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Au milieu du 19e siècle, 
Cormeilles-en-Parisis 
est un village rural à 
l’activité essentiellement 
agricole. Sa population 
estimée à 1 300 
habitants se concentre 
le long de la rue 
Gabriel-Péri. Le reste 
du territoire est occupé 
par des exploitations 
agricoles de petite 
taille et extrêmement 
morcelées. 

 Labourage d’une parcelle rue Guy Patin. 
Archives municipales de C.-en-P. 9Fi535

L’est de la ville, actuel 
quartier du Noyer de 
l’Image, ne fait pas 
exception à cette règle. 
Sur les coteaux et dans 
la plaine, les paysans 
cormeillais cultivent 
la vigne, les plantes 
fourragères et les produits 
maraîchers pour alimenter 
le marché parisien qui 
achète à haut prix ces 
denrées de qualité. 

Mais la proximité de Paris et son urbanisation galopante modifient lentement le paysage cormeillais. 
Tout au long du 19e siècle, les réseaux de communication se développent : le transport fluvial via la 
Seine est complété par l’ouverture d’une route en 1828 reliant Paris à Pontoise. La gare de Cormeilles 
est inaugurée en 1892.
Autre conséquence du développement parisien, une ressource du territoire cormeillais prend une 
importance majeure et change durablement la physionomie du quartier du Noyer de l’Image : le gypse ! 

Cormeilles il y a 40 millions d’années : 
sa lagune, son climat tropical et ses dépôts de gypse…. 

Un territoire agricole

C’est dans ce paysage idyllique que 
le gypse se forme. L’eau de la mer 
s’évaporant, le gypse se cristallise et se 
dépose en bancs d’une grande pureté 
sur plusieurs mètres de hauteur. Ainsi, 
parmi les différentes couches de gypse 
de la carrière de Cormeilles, la plus 
importante dite « Haute-Masse » atteint 
17 mètres de haut. Pendant des millions 
d’années, l’argile, le calcaire et les sables 
de Fontainebleau viennent recouvrir ces 
dépôts de gypse offrant une protection 
à cette ressource soluble dans l’eau. 

Les différents bouleversements géologiques 
du Bassin parisien aboutissent à la création 

de buttes-témoins encore visibles aujourd’hui. Montmartre, les Buttes-Chaumont, la butte de Cormeilles et 
bien d’autres sites franciliens abritent du gypse, peu à peu exploité par les hommes et transformé en plâtre. 

cache un trésor géologique

La Grande-Rue, actuelle rue Gabriel-Péri. Archives municipales de C.-en-P. 9Fi238

Le quartier du Noyer de l’Image 



Paris, un grand consommateur de plâtre 
Au 19e siècle, la demande en plâtre augmente : on l’utilise pour la construction des routes, 
des ponts et pour amender les terres agricoles améliorant ainsi leur rendement. Paris, à 
la démographie galopante, réclame du plâtre pour construire et décorer ses immeubles. 
L’interdiction d’exploiter des carrières dans Paris intra-muros par peur des incendies et 
effondrements offre aux carrières environnantes l’opportunité de se développer à grande échelle. 
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Une exploitation artisanale du gypse qui prend son essor avec la famille Lambert 

En raison de la hausse de demande en plâtre le sous-sol apparaît comme une source de revenus 
lucrative et incite des Cormeillais à investir dans l’activité plâtrière.

La Ferme Lambert, construite entre 1820 et 1825 au lieu-dit Les Guibertins. Sur le 
bord de la route reliant Paris à Pontoise, elle sert d’auberge et permet d’écouler les 
produits agricoles des Lambert. Elle abrite maintenant une maison-relais et un magasin 
d’antiquités. Photo G. Heyvaert

Le plâtre est commercialisé par voie d’eau via le port de La Frette et par la route. 
Collection Musée du Plâtre.

Le fils de Pierre-Etienne, Charles-
Jules Lambert, reprend l'exploitation. 

Collection Musée du Plâtre. 

Les anciennes carrières de plâtre situées vers l’esplanade Émy-les-Près, fin du 19e siècle, 
exploitées jusque dans les années 1880. Archives municipales de C.-en-P. 9Fi505.  

Four à plâtre entre Paris et Romainville au-dessus de Pantin. 1825, Alphonse Jacques Testard. Huile sur toile. 
Collection Musée de l’Ile-de-France, Sceaux. Photo : Pascal Lemaître.

Un matériau 
connu dès 
l’Antiquité

La présence de gypse à 
Cormeilles est connue 
depuis la période gallo-
romaine. Une villa 
gallo-romaine et son 
escalier en plâtre sont 
mis au jour près de la 
gare lors de fouilles 
archéologiques. Les 
archives médiévales de 
la ville mentionnent 
des toponymes en lien 
avec le plâtre.  L’activité 
plâtrière est continue et 
dépasse le simple cadre 
de la commune. 

La facilité d’extraction 
du gypse présent à flanc 
de colline permet une 
exploitation artisanale 
et intermittente. Le 
processus reste identique 
à travers les siècles : 
extraction à fleur de sol, 
cuisson au feu de bois et 
concassage aboutissant à 
la production d’un plâtre 
plus ou moins fin. 

Dans un contexte d’essor économique, les 
Lambert prennent la pleine mesure de toutes 
les ressources du territoire cormeillais. 

Leur famille nombreuse et soudée est un atout 
de taille. On privilégie l’autofinancement 
familial plutôt que les crédits extérieurs. 
Par ailleurs, les mariages sont réfléchis 
en fonction des intérêts des époux futurs 
et le train de vie reste modeste. 

Tous les ingrédients sont donc réunis 
pour que l’entreprise Lambert prenne 
son essor en cette fin du 19e siècle. 

Les débuts de l’entreprise Lambert  

En 1832, Pierre-Etienne Lambert, fermier et cultivateur aisé, acquiert un droit 
d’extraction de gypse au lieu-dit Les Plâtrières. Au fil des ans, la superficie de 

son exploitation grandit. Cependant jusqu’en 1882, le mode d’exploitation 
et de transformation du gypse reste rudimentaire. 
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Les débuts d’une industrie moderne

C’est à partir de 1882 
que la plâtrière Lambert 
est implantée sur le 
site que l’on connaît 
aujourd’hui, près de 
la route d’Argenteuil.

Les Lambert ont déjà 
amélioré le transport 
des matériaux de la 
carrière jusqu’aux 
fours. Ils utilisent des 
wagonnets suspendus 
par des câbles ce 
qui est plus rapide et 
plus efficace que les 
brouettes utilisées dans 
les premiers temps ! 

Facture à en-tête de Lambert Frères, 1898. Archives municipales de C. en P., 2F2.

Plan d’implantation de la nouvelle plâtrière Lambert en 
1882. Archives départementales du Val d’Oise, 7M161/1. 

À l'entrée de l'usine, ce bâtiment construit vers 1900 abrite encore aujourd'hui les bureaux de l'entreprise. 
Photo G. Heyvaert

Du plâtre... 

Jules-Hilaire Lambert profite de la croissance des années 1890-1900 pour innover. 
Il ne se contente plus de produire uniquement du plâtre mais trouve un moyen 
d’utiliser dans la production toutes les couches de matériaux qui recouvrent le 
gypse dans la carrière : l’argile, les marnes, le calcaire, le sablon.

...aux briques

Avec l’argile et les marnes, 
Lambert fabrique des briques 
pleines et creuses, des briques 
de parement et de la poterie 
de bâtiment, matériaux très 
utilisés pour la construction 
des immeubles et pavillons 
autour de Paris à cette époque.

Pour cela une briqueterie est 
créée en 1890 à côté de la 
plâtrière. Les deux cheminées 
de ce bâtiment bordant la 
route d’Argenteuil marqueront 
pendant de nombreuses 
années le paysage du quartier. 

En 1894 c’est une usine 
à chaux qui est créée 
et permet d’utiliser le 
calcaire de la carrière.  

Les usines Lambert, carte postale éditée par l’entreprise vers 1914. Au premier plan à gauche le bâtiment administratif, toujours visible 
aujourd’hui, à droite la briqueterie et les fours à plâtre. A l’arrière les ateliers, écuries, entrepôts et garages.  Archives municipales de C. en P. 

La briqueterie en 1910 : vue générale et une partie des ateliers. Archives municipales de C.-en-P. 9Fi551 et 
Collection Musée du Plâtre. 

En 1882, Jules Hilaire-Lambert modernise l’entreprise 
pour augmenter sa productivité. Il fait construire 

dix fours pour cuire le gypse, quatre broyeurs 
circulaires, une machine à vapeur.

Grâce à la mécanisation, la production de 
plâtre décolle : elle passe de 8000 tonnes 
en 1860 à 20 000 tonnes en 1882.



La cimenterie en bord de Seine Une industrie qui dérange ?	
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La cimenterie ouverte en 1931 
est utilisée pour la fabrication de 
la ligne Maginot, puis, pendant 
la Seconde Guerre mondiale, les 
Allemands la mettent à contribution 
pour la construction du mur de 
l’Atlantique.

Elle se modernise continuellement 
de 1931 à 2000 et emploie jusqu’à 
350 personnes dans les années 60. 

En 1929, une nouvelle étape est franchie 
pour Lambert Frères et Compagnie : ils 
aménagent une cimenterie et un port 
commercial près de la Seine, à la limite 
de La Frette et de Sartrouville. 

Les marnes argileuses et calcaires de 
la carrière mélangées à la craie de 
Guerville acheminée par la Seine sont 
cuites pour former du ciment. 

Vue de la cimenterie en bord de Seine dans les années 50. 
Collection Musée du Plâtre.

Pour relier la carrière à la cimenterie, distantes de près de 4 kilomètres, 
les Lambert mettent en place une canalisation dans les premières années, 
puis une voie ferrée industrielle. Cette ligne traverse les zones agricoles 
du sud de Cormeilles, comme ici dans les années 40. Collection Musée 
du Plâtre.

Dans les années 80, les rails de la voie ferrée Lambert sont encore visibles. Collection Musée du Plâtre.
Photo F. Tribondeau.

Entre 1880 et 1930, en pleine période de 
développement de la carrière, Cormeilles 
est encore un territoire majoritairement 
agricole. Et ses habitants ne voient pas 
toujours d’un bon oeil la présence de 
l’usine de plâtre et de la cimenterie. 

Bien que l’activité plâtrière soit très encadrée 
et contrôlée par le préfet, les Cormeillais 
se plaignent fréquemment de nuisances. 

Quand mon père faisait les deux-huit 
j’allais lui apporter son repas. Quand 
on ressortait de là on était vraiment 
recouvert de plâtre ». 
Angèle Chapelle, fillette du quartier de 
la carrière dans les années 30.

Nous faisant les interprètes de nos camarades employés 
sur l’hippodrome de Maisons-Laffitte […] nous tenons 
à vous signaler que depuis quelques jours […] nous 
souffrons de la poussière de ciment […] qui risque de 
provoquer des intoxications sérieuses ».  
Lettre du Syndicat du champ de courses de Maisons-Laffitte, 
14 novembre 1951. 
Archives départementales du Val-d’Oise. 1523W4.

La pollution 
industrielle

Les anciens du quartier de 
la carrière se rappellent 
les toits des maisons et 
les jardins recouverts 
régulièrement d’une 
poudre blanche. 

Ce problème semble 
encore plus manifeste à 
proximité de la cimenterie, 
dont les fours émettent 
toujours plus de poussière 
au fur et à mesure de 
leur modernisation.

Cormeilles, appréciée 
pour son air pur et ses 
coteaux rafraîchissants… 
Tout cela semble menacé ! 
Pétitions, nombreux 
courriers aux autorités 
locales… Dans les années 
50-60, les habitants de 
Cormeilles mais aussi de 
La Frette, de Sartrouville, 
et même de Maisons-
Laffitte s’inquiètent pour 
leur santé et les dégâts 
causés aux cultures.

Les cheminées de l'usine à plâtre dans les années 80. Collection Musée du Plâtre. 
Photo F. Tribondeau. 



On vient de loin pour travailler   à la carrière
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Plâtrière du Val d’Oise. Collection ARPE, Conseil général du Val-d’Oise

Plâtrière du Val d’Oise. Collection ARPE, Conseil général du Val-d’Oise

Les femmes ont aussi leur place à la carrière : elles travaillent comme 
ensacheuses ou mouleuses aux ateliers de carreaux de plâtre notamment 
pendant la guerre, comme ici dans les années 1940. 
Collection Musée du Plâtre.

Stockage
et ensachage  
Le plâtre est stocké 
en entrepôt ou en 
silos pour la bonne 
conservation du 
matériau. L’ensachage 
est la dernière étape 
avant la livraison. 

Extraction
À l’aide de pics et de barres de fer, les ouvriers extraient 
et débitent le gypse sous la surveillance des contremaîtres. 
Ils le chargent ensuite sur des voitures à chevaux ou des 
wagonnets jusqu’aux fours pour la cuisson. 

Concassage
Les ouvriers broient les pierres 
encore chaudes à la sortie 
du four pour former une fine 
poudre de plâtre. 

Cuisson
Les blocs de gypse sont placés dans des fours 

culée construits dans de grands hangars.

Carriers, caveurs, manœuvres, enfour-
neurs, mécaniciens… la carrière recèle 
de nombreux métiers. 

La sirène rythme le début et la fin de la 
journée de travail, dont la durée est de 
11 heures en 1909.

Plus tard, après guerre, l’usine tournera 
aux « trois-huit ».

Même si la mécanisation progressive 
d’un certain nombre de tâches facilite 
l’exploitation, les conditions de travail 
sont pénibles et peu rémunérées : travail 
à l’extérieur, poussière suffocante, 
manutention de lourdes charges… pour 
un salaire qui avoisine les 80 centimes 
de l’heure en 1911, payé toutes les 
deux semaines.

Une famille polonaise du quartier dans les années 30. Collection Musée du plâtre.

À la suite de la guerre de 14-18 
l’industrie française a besoin de main 
d’œuvre.

A côté des Bretons fuyant la misère 
des campagnes du début du 20e siècle, 
des ouvriers de Belgique, d’Italie, de 
Tchécoslovaquie, et surtout de Pologne 
dans les années 20 et 30 arrivent à la 
carrière. Il y a même de nombreux 
Chinois qui s’installent dans les années 
20 et construisent l’immeuble du 60 
route d’Argenteuil ! 

Cet afflux de population, qu’il faut 
loger à proximité du lieu de travail, est 
à l’origine d’un quartier entièrement 
construit et aménagé par les Lambert.

A nouveau dans les années 50-60, alors 
que la France se reconstruit après la 
guerre, l’immigration permet de pourvoir 
les besoins en main d’œuvre : c’est au 
tour des Algériens de venir travailler à 
la carrière et de s’établir à Cormeilles, 
suivis par les Portugais...

Les hommes arrivent souvent seuls, puis, à l’exception des Chinois qui restent 
en majorité célibataires, se marient ou font venir leur famille restée au pays. 

Collection Musée du plâtre.

Souvent, on vient travailler à la carrière de Cormeilles grâce au bouche à oreille, après 
en avoir entendu parler par un ami ou un membre de la famille qui y travaille déjà. Ici 
monsieur Tebigui et un de ses collègues. Collection Musée du Plâtre.

Les témoignages des anciens habitants de 
la carrière rendent compte de l’ambiance 
conviviale d’un quartier où une dizaine 
de nationalités vivaient ensemble.

Les générations suivantes sont pour une 
partie restées à Cormeilles : les enfants 
et petits-enfants des Bretons, Polonais 
ou Algériens sont les Cormeillais 
d’aujourd’hui !



Espaces verts, 
Sports, Aménagements

13, avenue des Cures, 95580 ANDILLY
Tél. : 01 34 16 61 01 - Fax 01 39 59 84 73 

E-mail : pinson@pinson-paysage.com 
Web : pinsonpaysage.com  

‧  ENTRETIEN journalier et periodique - bureaux - collectivites immeubles 

‧  SERVICES sortie et rentree containers ordures 

‧  REMISE EN ETAT moquettes methode “bonnetage” video demonstration  

visible sur notre site : http://www.efficace2000.fr/nettoyage_moquette.php 

‧  DEBARRAS caves, logements, mise en place bennes dechets industriels  fourniture 
du bon de suivie de dechets industriels 



L'habitat Lambert
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Les cités ouvrières

Dès les années 1910, les Lambert 
aménagent des logements près de 
la carrière. Le logement fait partie 
du contrat de travail des ouvriers, 
le loyer étant directement prélevé 
sur leur salaire.

Une maison de la cité S dans les années 50. Collection ARPE, Conseil général du Val-d’Oise

Les habitations tournées les unes vers les autres et non vers la route 
d’Argenteuil, le long de chemins et rues privées, favorisent la convivialité 
entre les habitants. Les jardins et les champs situés à proximité 
permettent aux habitants de cultiver leur potager et d’avoir une relative 
autonomie. Aperçu dans les années 80. 
Collection Musée du Plâtre. Photo F. Tribondeau.

Les conditions semblent être à cette 
époque très sommaires : dortoirs collectifs, 
pas d’assainissement, surpeuplement des 
maisons…  à tel point qu’une inspection 
d’hygiène menée en 1929 fait les choux gras 
de la presse locale !

En raison du recrutement massif d’ouvriers, 
entre 1929 et 1950 pas moins de quinze 
cités sont construites par les Lambert au 
sud de la route d’Argenteuil et dans la rue 
Nouvelle, qui deviendra plus tard la rue du 
Clos Garnier. 

Il y a au départ quelques baraquements en 
bois, destinés à l’origine à loger les ouvriers 
célibataires. Ils servent aussi à accueillir 
des familles en attente d’un logement plus 
spacieux ou confortable.  Mais très vite des 
maisons en briques ou carreaux de plâtre les 
remplacent. 

Les Lambert s’attachent à construire les 
logements destinés à presque tout leur 
personnel, y compris le personnel non ouvrier.
Si les cités proches de la carrière accueillent 
les ouvriers, des pavillons plus confortables 
et spacieux sont construits pour les 
contremaîtres, les cadres intermédiaires, dans 
l’allée de l’Union et la rue du Clos-Garnier au 
début des années 30.

Quant aux cadres de l’usine, ils sont logés dans des 
maisons plus cossues et éloignées de la carrière, 
proches du centre-ville, qui sont construites dans 
la rue Victor Hugo entre 1920 et 1930.
L’habitat conçu par les industriels de 
Cormeilles est varié, du plus modeste au plus 
confortable, et traduit la place occupée par 
son locataire dans la hiérarchie interne de 
l’entreprise. 

Maisons destinées aux contremaîtres et cadres intermédiaires de l’entreprise, allée de l’Union. Photo G. Heyvaert.

Rue Victor Hugo, les pavillons des cadres de l’usine se distinguent par leur confort et leur distance par rapport au quartier ouvrier. Photo G. Heyvaert.

Les logements pour les cadres et contremaîtres

Construites en bandes linéaires, ou accolées par deux, 
avec un jardinet, les maisons sont parfois recomposées 
selon les besoins des familles. 

L’entretien des rues et la collecte des déchets ménagers 
sont assurés par l’usine.



Les œuvres sociales 
du « quartier Lambert » Sport et loisirs
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L’entreprise Lambert créee progressivement dans 
le quartier des équipements collectifs destinés 
à être utilisés par les ouvriers dans leur vie 
quotidienne. 

En créant un quartier dont ils sont presque les 
uniques bailleurs, tout en étant à l’initiative des 
équipements de loisirs proposés aux ouvriers, les 
Lambert ont exercé une forme de contrôle sur la 
vie sociale de leurs employés, du lieu de travail 
jusqu’au foyer. 

Noël chez Lambert en 1954 : les Lambert distribuent eux-mêmes les cadeaux aux 
enfants de leurs employés. Collection Musée du plâtre.

Les anciens bains douches à l’angle de la route d’Argenteuil et de la rue de la République. Photo G. Heyvaert.

Selon l’histoire officielle de l’entreprise Lambert 
un dispensaire réservé aux ouvriers et à leurs 
familles est créé en 1913. L’usine a même sa 
propre mutuelle, créée en 1901 : la Société de 
secours mutuels Lambert, qui prend en charge 
les frais médicaux en échange d’une cotisation 
mensuelle.

Se substituant en partie au commerce de 
détail traditionnel, les Lambert fondent une 
coopérative de consommation, qui permet 

d’écouler les produits du maraîchage pratiqué 
sur les propriétés de l’entreprise. Les ouvriers 
peuvent acheter légumes et produits de 
consommation courante à des prix peu élevés. 

L’entreprise  fait aussi construire en 1959 
un établissement de bains-douches à l’angle 
de la route d’Argenteuil et de la rue de la 
République, avant d’en confier la gestion à 
la commune. Le bâtiment  a été reconverti 
aujourd’hui en salle d’escrime.

Equipements sociaux et de proximité

Au stade Lambert dans les années 70. Collection Musée du plâtre.

Allez les Lambert !
A partir de 1945, des équipements 
sportifs et culturels sont aménagés 
dans le quartier. Le stade Lambert 
a sa propre équipe et dispute des 
matchs contre l’équipe « officielle » 
de Cormeilles. 
Il y a également une bibliothèque 
installée près des cités ouvrières, 
une salle des fêtes, ainsi qu’une 
association sportive et culturelle 
qui propose des activités aux 
employés de l’usine. Ces structures 
sont réservées exclusivement aux 
employés de la carrière.

L’entrée du stade. Collection Musée du plâtre. Photo F. Tribondeau

Affichette annonçant un match de basket-ball  avec en première partie l’équipe de Lambert Frères 
et Cie, 1945. Collection Musée du plâtre.

Un quartier à l’identité affirmée
Cette forme de paternalisme, ainsi que le relatif 
éloignement de la carrière par rapport au centre-
ville, contribuent à distinguer ce quartier du reste de 
Cormeilles. 

Les moments partagés au travail et 
dans la vie quotidienne, la pénibilité 
des métiers du plâtre et un mode de 
vie marqué par la culture ouvrière, ont 
donné une identité forte aux habitants 
du quartier ; identité différente des 
autres quartiers Cormeillais plus 
résidentiels.
Pendant longtemps, cette division 
entre ceux de la carrière et les autres 
Cormeillais est présente dans les 
esprits des deux côtés. Etre de la 
carrière ou être de Cormeilles, c’est 
différent.

Quant on réussissait un diplôme, l’entreprise 
nous félicitait en nous remettant une petite 
récompense : 300 francs pour le brevet des 
collèges, 700 francs pour le bac. » 
Nadira Bouaziz, enfant dans les années 60

Ainsi ils s’assurent certainement de disposer 
d’une main d’œuvre sur place et disponible.
Dans le même temps, ceux qui ont travaillé à 
la carrière gardent en mémoire des « patrons » 
accessibles et attentifs à leurs employés.



Cafés et commerces du quartier...
toute une ambiance !

Mutations du quartier 
Des années 70 à nos jours 
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Les commerces, cafés et hôtels qui se 
sont installés progressivement sur la 
route d’Argenteuil à partir de la fin du 
19e siècle jouent aussi un grand rôle 
dans l’ambiance et la vie du quartier.

« Les Amis réunis » tenu par la famille 
Fromentin juste en face de l’usine, 
« le Celtique », le café Kosack, chez 
Marcoux…, autant de lieux bien 
connus des gens du quartier, qui s’y 
rendent après la journée de travail.

On compte jusqu’à huit cafés-bars dans 
la rue, qui servent parfois d’épiceries.   

Certains cafés proposent aussi des 
chambres louées aux ouvriers de la 
carrière, comme « Les Amis Réunis », 
le café Kosack, et « Le Parisis » un peu 
plus haut sur la route d’Argenteuil.

La librairie de Madame Durand. Collection Musée du plâtre.

Le modern’ Bar, aujourd’hui Rosy Bar. Collection Musée du Plâtre.

Au café Nicolle dans les années 60. Collection Musée du plâtre.

« L’or blanc », une ressource 
toujours d’actualité 
De la Seconde Guerre mondiale jusqu’à 
nos jours, la demande en plâtre reste 
importante. De nouvelles méthodes de 
construction se développent et privilégient 
le préfabriqué. En 1946, Lambert Frères et 
Cie s’associe avec ses concurrents pour 
créer Placoplatre®, société anonyme 
de fabrication et commercialisation de 
la plaque de plâtre. La briqueterie de 
Cormeilles s’arrête définitivement en 1958. 

Dans les années 60, Lambert continue 
à innover. Il crée la première ligne de 
production automatisée de carreaux de 
plâtre en France. En 1972, l’entreprise 
devient une holding et emploie 500 
personnes sur le site de Cormeilles.

Intérieur de l’usine, 1988. Collection Musée du Plâtre

Dans les années 60, les trains de la carrière cèdent leur place aux camions. 
Photo G. Heyvaert.

1970, la cimenterie devient la propriété de Lafarge  et continue sa production 
jusqu’en 2000. Démantelé, le site sert actuellement de plateforme de 

conditionnement et de distribution pour les centrales à béton franciliennes. 
Photo M. Bessot.

Aujourd’hui, le site emploie 10 personnes pour 
l’extraction du gypse dans la carrière et 100 
personnes dans l’usine. Le volume de gypse 
extrait chaque année représente 7% de la 
production française soit 350 000 tonnes ! 

Au plus fort du développement du 
quartier il y a aussi l’épicerie Moisset,  
une boucherie à l’angle de la rue du Clos 
Garnier, la boulangerie encore en place 
aujourd’hui, et une librairie-presse.

Sur une dizaine de commerces, 
seulement quatre sont encore en 
activité lors des premières études de 
réaménagement du quartier en 1989. 
Certains existent encore comme 
la boulangerie et le « Rosy Bar » ; 
d’autres enseignes les ont rejoints avec 
l’aménagement du nouveau quartier.

Si les années 70 et 80 sont plus mouvementées, le groupe 
regagne en prospérité et fait l’objet d’un rachat en 1990 
par British Plaster Board. C’est la fin de la participation 
de la famille Lambert à l’industrie plâtrière de Cormeilles. 
BPB est à son tour absorbé par le groupe Saint-Gobain 
en 2005. 



INDEX DES ANNONCEURS  

Automatismes 
AMA Paris Nord.......................................................................................31 
Automobile 
Securitest................................................................................................17 
Banque 
CIC..........................................................................................................17 
Cadeaux décorations 
Quai N° 6................................................................................................4 
Centre d’aide par le travail 
Le CAT La Montagne...............................................................................24 
Encadrement 
Vitrines JYB encadrement.......................................................................24
Entreprise générale du bâtiment 
Emmanuel Luu-Van.................................................................................16 
Renaud Pere et Fils.................................................................................16 
Entretien nettoyage 
L’efficace 2000........................................................................................17 
Espaces verts - Paysagiste 
Pinson paysage.......................................................................................17 
Immobilier - Gestion - Promotion 
Agence Legendre...................................................................................31 
Cormeilles Immobilier..............................................................................16 
GERP Promotion......................................................................................17 
Vaslin Gestion.........................................................................................2 
Vaslin Transaction...................................................................................2 
Maison de retraite 
Zemgor...................................................................................................32 
Peinture 
Eclats de peinture...................................................................................16 
Ets Philippe Troisgros..............................................................................2 
Parisis Combustibles...............................................................................24 
Promoteur 
Les allées de Cormeilles.........................................................................30  
Retoucherie 
Retoucherie Mme Hochet........................................................................17 
Transport voyageurs 
Cars Lacroix............................................................................................31 
Travaux publics 
STPE.......................................................................................................16 
VOTP.......................................................................................................16  

L’ESAT La Montagne ouvre sa 
Jardinerie PRINTEMPS 2012
L’ESAT La Montagne est une structure de 
travail protégé pour personnes handicapées.

C’est aussi :
•	 un atelier menuiserie, 
•	 un centre équestre,
•	 un atelier reliure d’art,

•	 une équipe théâtrale,
•	 un restaurant 

(prestations buffets, 
location de salles)

ESAT La Montagne
Route Stratégique - 95240 CORMEILLES-EN-PARISIS

Tél. : 01 39 31 59 99



Du quartier de la carrière au quartier du Noyer de l’Image
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A la fin du 20e siècle, le quartier Lambert 
évolue. Le site demande moins de main-
d’œuvre et une partie des employés Lambert a 
pu acquérir un logement. 
En 1989,  la ville lance un programme 
d’aménagement urbain de cette zone afin de 
créer une « entrée de ville ». 

Route d’Argenteuil, 1991. Collection Musée du Plâtre. Photo F. Tribondeau.

Ce nom est mentionné tel quel dans le procès-verbal d’arpentage de la commune de Cormeilles, 1785. 
Archives municipales de C-en-P.

Champ de blé au Noyer de l’Image, 1991. Collection Musée du Plâtre. Photo F. Tribondeau.

Un habitant du quartier de la carrière. Collection Musée du Plâtre. 
Photo F. Tribondeau.

C’est la naissance de la zone 
d’aménagement concerté (ZAC) 
du Noyer de l’Image comprenant 
des pavillons, des immeubles, des 
commerces et des équipements 
publics. Pour répondre à la pression 
foncière, les champs et les vergers 
cèdent la place aux logements. 

Noyer de l’Image ? 
C’est le nouveau nom du quartier 
de la carrière. C’est un ancien 
lieu-dit dont le nom proviendrait 
de la présence d’un noyer sur 
lequel étaient déposées des images 
religieuses. 

La fin des cités ouvrières 
Les cités ouvrières pour certaines trop 
vétustes, sont détruites en 1994. 128 
familles sont relogées dans le quartier. 

La toponymie des rues de la ZAC rend hommage à la mémoire plâtrière de Cormeiles : rue du gypse, rue des trois frères Lambert, allée des staffeurs… 
Photo G.Heyvaert  

Rue du Clos-Garnier. Photo G. Heyvaert.

École du Noyer de l’Image. Photo G. Heyvaert.

Pour beaucoup, la disparition du quartier 
est une étape difficile : la bonne entente 
entre voisins, l’appartenance à la même 
entreprise, les jeux partagés entre enfants 
ont créé des liens forts et vivaces. 

La nouvelle ZAC 
Le quartier de la carrière reste en chantier à la suite du dépôt de bilan du premier aménageur en 
1993. En 1997, un repreneur ayant été désigné, les premières maisons sortent de terre. En 2000, 
l’école du Noyer de l’Image  ouvre ses portes accueillant les enfants prêts à écrire une nouvelle 
page d’histoire du quartier. 



Vie et transformation 
de la carrière de Cormeilles… Demain, un espace vert ouvert à tous 
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La carrière de Cormeilles-
en-Parisis est actuellement 
la plus grande carrière à 
ciel ouvert en France. Son 
exploitation répond à des 
règles précises fixées par 
l’Etat. Le propriétaire du 
site doit pallier toutes les 
répercussions sur l’envi-
ronnement créées par son 
activité. 

Vue de la carrière avec sur la droite, les remblais. Photo G. Heyvaert.

La carrière occupe une centaine d’hectares. Photo G. Heyvaert.

Des visites ouvertes au public sont régulièrement proposées. Photo G. Heyvaert.

La carrière en activité 

Pendant le temps de l’extraction, un 
énorme trou étant créé, on aménage des 
bassins de rétention d’eau.  En cas de 
fortes pluies, le ruissellement reste limité. 
Les tirs de mine ont lieu une fois par jour 
pour réduire le bruit.  Les vibrations 
créées sont mesurées pour préserver les 
habitats proches. 

Depuis 1970, l’exploitant doit réhabiliter 
le site au fur et à mesure de son 
utilisation. La carrière de Cormeilles est 
donc en perpétuel mouvement. Alors 
que sur un flanc de colline l’excavation 
progresse d’un hectare par an, sur l’autre 
flanc on procède au remblaiement avec 
les matières extraites et non utilisées 
(sable, argile et terre arable). Des 
remblais inertes sont également apportés 
de l’extérieur. Leur provenance et leur 
innocuité sont vérifiées par les services 
de l’Etat (DRIEE). 

Aux environs de 2017, la carrière cessera son activité à ciel ouvert et la colline retrouvera son 
calme. Un immense espace vert de 120 hectares sera aménagé sur l’ensemble du site. Les activités 
de revégétalisation ont déjà commencé depuis trente ans sur les parties remblayées. 

Un coup de pouce pour la 
nature…
Le sol de la carrière est pauvre en matière 
nutritive. Le reboisement du site doit tenir 
compte de cette contrainte. On privilégie 
les espèces habituées à un sol acide comme 
les chênes ou les châtaigniers. Depuis le 
début du reboisement, plus de 102 500 
arbres ont été replantés sur le site ! 

Cette orchidée sauvage s’est développée sur les prairies du site en compagnie d’autres 
espèces dites « domestiquées » comme la luzerne, le sainfoin, le lin,… 
Collection musée du plâtre.

Ces hirondelles du rivage viennent nicher dans les falaises de sable. Le 
héron cendré trouve refuge près des points d’eau. La diversité des espaces 
de la carrière offre ainsi un milieu riche en habitats pour la faune et la flore. 

… qui apprécie ! 
Plusieurs espèces végétales et animales viennent 
spontanément s’installer sur le site réhabilité. 

Dans un futur proche, la carrière devenue 
un immense espace vert sera ouvert au 
public. Petits et grands pourront alors 
profiter de ce site qui a façonné l’histoire 
de Cormeilles. 
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La Résidence Médicalisée Zemgor
Établissement d’Hébergement pour Personnes Agées Dépendantes

208 lits d'hébergement habilités à l’aide sociale

et 12 places d'accueil de jour de pour personnes atteintes de maladie d’Alzheimer dans un pavillon de caractère 

au milieu d’un parc arboré et fleuri de 2,5 hectares

construit de

nouveaux bâtiments
pour améliorer 

le confort
de ses résidents

 

Vue générale sur le futur patio

Contacts : André CHESTOPALOFF 01.34.50.43.53. (hébergement)

Delphine DUBOIS 01.34.50.54.77. (accueil de jour)
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